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ýmtions par James Miller, et ordre fut donné à -Macarmick par le secrétaire d'État de,.
transmettre un rapport complet touchant les mines. Conformément à cet ordre,
MAcarinick transmit un relevé de la quantité, de houille qui avait été extraite à Spanish-

du 10 octobre 1787 au 10 octobre 1792, avec une copie du contrat qui avait été

passé avec Tremain et Stout, mais lés archives ne font pas voir ce que Moxley était
devenuý Le contrat en question ne plut pas au gouvernement, comme Macarmick en
fut, informé par le secrétaire d'Etat, mais l'on permit aux locataires des mines de conti-

nuer à les exploiter aux conditions arrêtées, les recettes de ce chef devant être portéee.à,

un compte spécial, et le générul commandant le di.4trict ou le lieutenant-gouverneurnw2en.
devant toucher aucune partie. Selon toute apparence, l'industrie minière s'était assez
développée pour justifier le, cons truc tion- d'un quai d'expédition, car ordre fut donné d"eh

james Miller, dont il vient d'être parlé, fut nommé surintendant des houillères d'a.
04,Breton; il fut ause chargé d'inspecter les houillères des diverses provinces et les

du llaùt-Cenada. Sauf une courte visite qu'il fit à la Nouvelle-Ecosse, Miller ne

Paraît pas s'être absenté de l'île, o-à il resta jusqu'à sa mort, A la fin de -Vamee 1793,
Ï1 quitt.a l'Angleterre pour aller exercer la charge à laquelle il avait été appelé, mais il
dut rfýmettre son voyage à cause du maumis temps La date où il atteignit le CAp-Br4ton

nest pas indiquée, mais le 27 aoÛt 1794, il écrivit une lettre qui fait voir qu'il était
arrivé à l'île quelque temps avant ce jour-là, Il tra-asmit avec la lettre en question une
0,arte dés plans et des rapports, avec un mémoire de Tremainet Stout pour permission

d, h,1188Qr leprix de la houille. ý Il demanda qu'on nen vînt à aucune décision au sujet

de e Wmoire avant d'avoir pris communication d!un rapport général qu'il était à pré-
La proposition de hausser le prix de la houille fut désapprouvée. Cette déter-pare

mination ne, Plut pas à Miller, qui fit rapport que its fermiers des houillères n'avaieab

r4alisé, aucuns profits. Il est clair par la correspondance que les mines étaient pillMs.

avec ersistI par les maraudeurs; cela et les menaces de concurrence de la part-des
h,,ds de charbon dAngleterre tendaient à faire tomber le prix de la houille et 1

diminuer le revenu du pays ainsi que les profits des fermiers des houillères; ýmais sil'

5jt pe,3qùe.impossible de réprimer le commerce decontrebiýndé'.à si la cùueurren,ýe
1 pari, des maýchInd_& de charbon de la Grande-Bretagne, qu'il aurait été contmire à le

politique du gouvernement d'entraver, était à crI il est difficile de voir Co. que les
fermiers desmines du Cap-Breton avaient, à gagner à hausser le prix de la houillcý

Il est inutile d'insister sur les différendi qui 8ubýist&ent entre Matie,,ws, àdminW,

trateue de l'île, et Miller jusqdà l'époque oh Mathews fut lacé ý par 01 Gilvie, que Pet,

ýhergea de Prendre ees mêsures pour la sécurité de l'île et de mettre un q,
e4es, parmi les fonctionnaires, mais il nýy a Mg:de:doute qjýe cýpsqi

*karder le progrès de l'industrie minière.

OýGiJvie, croyant que les fermiers des mines avaient .perd .u de l'argent dans

prise, opinion partagée par Miller, leur permit de haumer le prix de la houille,

pondance ne fait pas voir 9que la coneurrence; dé la part des mexcl=ds de eh
ïýAngJet,4Tre De se fît'pas sentir ni que le commerce de çontrebanee Mt réprim ni

rapport que la hausse, du prix, de la hoiiille n'avait pas diminuée 14cvailvie Ît
matI lý demande ayant au contraire augment& O'Gilvie reýMtaqUo JWDý de

,île et ëilt polir sucoesseur le colonel Murray, quixèçut le ýIrade cýe ýbrig4er,dans
MI A,,,Ut deýquitI Halifax pour aller administrer le Cap-Breton

4ý
un gement de politique relativement aux hoOlères, il pro" de Wý expWt« PQb'eý-i'


